Département des Arts du spectacle de la BNF et le traitement du document : l\u27exemple des scénarios anciens by Carou, Alain
Ecole Nationale Superieure 
des Seienees de Plnformation 
et des Bibliotheques 
Diplome de conservateur de bibliotheque 
RAPPORT DE STAGE 
Le departement des Arts du spectacle de la BnF 
et le traitement du document: 
l'exemple des scenarios anciens 
Alain Carou 
Bibliotheque nationale de France, dcpartement des Arts du spectacle 
Responsable de stage : Emmanuelle Toulet 
Eeole Nationale Superieure 
des Scienees de Flnformation 
et des Bibliotheques 
Diplome de conservateur de bibliotheque 
RAPPORT DE STAGE 
Le departement des Arts du spectacle de la BnF 
et le traitement du document: 
Fexemple des scenarios anciens 
Alain Carou 
Bibliotheque nationale de France, departement des Arts du spectacle 
Responsable de stage: Emmanuelle Toulet 
v / . / ?  '  
- sr" 
2000 
Merci a: 
Emmanuelle Toulet, qui m'a propos6 ce stage et a fait constamment en sorte qu'il soit 
aussi formateur que possible, 
Noelle Guibert, directrice, et le personnel du departement des Arts du spectacle, 
Marie-Claude Gaspard (Opaline), 
le departement de FAudiovisuel de la BnF, 
et Marie-Claude Thompson (departement des Estampes). 
2 
Le departement des Arts du spectacle 
Le departement des Arts du spectacle est un des sept departements dits 
" specialises " de la Bibliotheque nationale de France. Ses deux principales singularites 
au sein de Fetablissement doivent etre signalees d'emblee, tant elles fixent le cadre de 
sa problematique. 
Les arts du spectacle beneficient tout d'abord d'une legitimite fraichement 
acquise comme objet d'interet universitaire et patrimonial. Constitue en 1976, le 
departement plonge ses racines dans les initiatives privees de collectionneurs et dans 
Fhistoire de la bibliotheque de FArsenal. 
Une autre particularite majeure du departement des Arts du spectacle reside 
dans le caractere thematique des collections qu'il conserve. A la difference des autres 
departements specialises, il ne se defmit pas par la nature de ses supports, mais par un 
theme : le spectacle, qui ouvre sur la multiplicite de ses composantes : theatre, music-
hall, cinema, cirque, danse, marionnettes... et des documents et objets qui s'y 
rapportent. 
Ces deux caracteristiques expliquent beaucoup des problemes et des choix du 
departement. S'y ajoute la perspective du demenagement sur le site Richelieu, prevu 
pour l'echeance 2002-20041. 
1 La presentation du departement a ete ecrite conjointement avec Karine Jay qui y etait egalement en stage. 
Certains aspects traites succinctement ici sont approfondis dans son memoire d'etude. 
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I. Collections 
1. Historique du departement 
A l'origine des collections se trouve Auguste Rondel, banquier passionne de 
theatre, " aussi bien dans sa vie reelle, de la scene, de la salle ou des coulisses... que 
dans sa vie imprimee, sous ses multiples formes bibliographiques ". 
Rondel consacra toute sa fortune a la constitution d'une collection unique au 
monde, riche de 350 000 volumes notamment. A une politique d'acquisitions 
methodique, soutenue et aux vastes ramifications - il correspondait avec 150 libraires 
frangais et etrangers, - venaient s'ajouter parfois les bonnes graces de la fortune, avec 
par exemple la decouverte sur le trottoir des arcMves du theatre du Vaudeville mises au 
rebut, et surtout de nombreux dons suscites par sa notoriete et un riche reseau de 
relations mondaines et artistiques. En effet, parallelement a ses activites de 
collectionneur, Rondel s'engagea activement dans le mouvement theatral. Ses int^rets 
ne s'arretaient pas la, puisque sa collection couvre aussi bien les fetes royales, le music-
hall, le cirque, la tauromachie, le sport, ainsi que le cinema des 1916. 
En 1920, FEtat accepte en donation la collection d'Auguste Rondel, qui trouve 
refoge en 1925 a la bibliotheque de 1'Arsenal, aux cotes de la collection theatrale de 
Georges Douay. L'absence de statut particulier de ces collections entraine pendant 
quelques annees 1'interpenetration des deux fonds, qui entretiennent une parente 
certaine. C'est en 1953 qu'une " section des Collections theatrales" est creee a 
1'Arsenal. Grace a ses nombreuses relations et aux moyens dont il dispose, 
Funiversitaire et amateur de theatre Andre Veinstein peut reprendre Fenrichissement 
des fonds theatraux. 
Cest sous Fimpulsion de Cecile Giteau, successeur d'Andre Veinstein, que la 
Bibliotheque nationale transforme en 1976 la section des Collections theatrales en 
departement des Arts du spectacle. Une nouvelle dotation en moyens humains et 
materiels rend la structure plus independante et lui permet d'entamer un long travail 
retrospectif sur ses collections - encore loin d'etre acheve, - en meme temps que de 
continuer une politique d'acquisitions dynamique. En 1979, le Departement se dote 
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(Fune antenne decentralisee : la Maison Jean Vilar a Avignon, qui abrite les archives du 
metteur en scene et beneficie d'un riche environnement theatral, 
2. Richesse des collections 
Apergu general 
Historiquement, par son contenu et par son volume, la collection Rondel forme 
comme le noyau des collections du departement. Le theitre y domine, mais les fetes 
royales, le cirque, le music-hall, la pantomime, le cinema et meme les sports y sont 
representes. D'emblee, la notion d'arts du spectacle y est representee dans sa plus large 
extension. La collection Rondel a attire par son rayonnement quantite de fonds. Auguste 
Rondel appartient a la generation d'Andre Antoine, le grand renovateur de la scene 
theatrale a la fin des annees 1880, avec qui il partage 1'idee que le theatre est autant un 
art de la mise en scene qu'un genre litteraire. Ce n'est donc pas un hasard si le 
departement conserve un tres important fonds Antoine et des fonds de personnalites 
liees auTheatreLibre(GeorgesdePorto-Riche, Mevisto...). L'importance desecartsde 
generation se mesure a 1'absence de fonds conceraant Lugne-Poe et le theatre d'art des 
annees 1890, a 1'exception du cercle des Escholiers dont Rondel a ete membre. En ce 
qui concerne le Cartel, en revanche, 1'admiration de Jouvet pour Rondel a conduit ses 
archives vers les Collections theatrales. Par contrecoup, les collections de ses 
contem|X)rains Copeau, Baty, Dullin, Pitoeff, Renaud-Barrault s'y sont trouvees attirees 
a leur tour. 
La coherence des collections est aussi le fruit d'une politique. L'acquisition du 
riche fonds d'Edward Gordon Craig apres sa mort en 1966 represente un moment 
majeur dans Vhistoire de la mise en scene moderne telle que la retracent les collections 
du departement. Le fonds Guitry, pour en rester aux plus importants, a egalement ete 
achete entre 1994 et 1996. Par le jeu des dons, des dations (apportant en particulier un 
important complement au fonds Jouvet) et des acquisitions, plus d'une centaine de 
fonds sont conserves par le departement. Les supports de ces documents sont multiples : 
imprimes, manuscrits, dessins, maquettes en plan ou en volume, photographies, 
costumes, objets de scene... 
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A travers certaines collections, on perpoit clairement la persistance de 1'identite 
originale du departement et la pertinence de la notion d'arts du spectacle. La 
correspondance d'Antoine permet d'etudier sa carriere de cineaste entre 1914 et 1922, 
Le fonds Abel Gance rappelle que le cineaste a initialement eu des ambitions d'auteur 
dramatique. La collection du critique Leon Moussinac interesse autant 1'histoire du 
theatre que celle du cinema. De tels fonds ne peuvent pas etre ranges facilement dans 
des cases et chacun des arts (singulierement le dernier-ne d'entre eux) perdrait meme en 
intelligibilite a etre artiflciellement coupe des autres. J'ai pu verifier cette idee en 
faisant le pre-classement du fonds Sandberg. 
lln exemple : tefonds Sandberg 
La earriere de Serge Sandberg (1879-1981) est d'une longevite et d'une richesse 
exceptionnelles. Ne en Lituanie, agent de Pathe en Europe centrale des 1900, il prend la 
tete d'une des societes regionales de location creees en France en 1907. Proprietaire ou 
locataire a bail de salles de cinema importantes dont le Cirque d'Hiver, producteur par 
sa participation dans la firme Eelair a partir de 1913, il a apres la guerre de grands 
projets pour le cinema frangais, a une epoque ou la concurrence americaine laisse mal 
augurer de son avenir. Batisseur des studios de la Victorine a Nice, il s'associe a partir 
de 1922 avec la societe des Cineromans, 1'un des rares grands producteurs frangais de 
cette epoque. Parallelement, il investit dans des salles de spectacle, produit les premiers 
essais de theatre populaire de Firmin Gemier, soutient les concerts Pasdeloup. Ami de 
Sacha Guitry depuis les annees 1910, il accompagne ses debuts dans le cinema parlant 
et se trouve encore mele apres la guerre a des projets aussi originaux que le tournage du 
Soleil des eaux, ecrit par Rene Char. Source d'un intdret exceptionnel pour Fhistoire 
economique des spectacles, ce qui subsiste du fonds d'arehives de Serge Sandberg a ete 
achete en 1998 a son petit-fils par le departement des Arts du spectacle. La convergence 
du cinema, du theatre et de la musique dans ce fonds justifie pleinement cette 
acquisition, qui de plus complete le fonds Sacha Guitry. 
Le fonds Sandberg se compose de documents personnels, de correspondance, 
(Farchives economiques et de programmes qui rendent compte de sa vie personnelle et 
professionnelle. Dense mais d'une masse moyenne (sans doute une quinzaine de boites 
apres traitement), il a ete largement reclasse selon des criteres documentaires. Mon 
travail a consiste a retirer les documents des classeurs ou ils avaient ete ranges et a 
constituer des chemises par films, spectacles, salles, societes et personnalites. Ce 
preliminaire a permis de faire emerger des plans de classement possibles. 
3. Le probleme de la delimitation des collections 
La complementarit6 des collections de l'Arsenal et des Arts du spectacle, son 
ancienne excroissance, va disparaitre avec le demenagement. Des lacunes apparaissent 
dans le fonds des Arts du spectacle. Entre la cloture de la collection Rondel en 1940 et 
la creation de cotes distinctes pour les Collections theatrales en 1964, les acquisitions 
en arts du spectacle ont ete cataloguees dans le fonds general de 1'Arsenal. Le 
departement peut esperer combler en partie ce trou avec des bibliotheques non encore 
cataloguees comme celle de Jouvet, par des acquisitions et par des arrangements avec 
FArsenal qui possede souvent les ouvrages en double grace au depot legal. Ce partage 
supposerait toutefois un enorme travail de recension qui retarderait le traitement des 
fonds patrimoniaux. 
Pour les collections theatrales Douay et Taylor, entrees a 1'Arsenal avant 
Rondel, la repartition a ete assez delicate. Ces fonds completent la collection Rondel et 
permettent de disposer d'exemplaires en bon etat pour les reproductions. Le partage 
risque de se faire selon le traitement deja effectue sur ces fonds par l'un ou 1'autre des 
deux departements, ce qui entrainerait le demembrement de la collection Douay. 
4. Les acquisitions 
On peut distinguer deux grands types d'acquisitions : les acquisitions 
" courantes" et quotidiennes qui concernent essentiellement les imprimes, les 
periodiques et les affiches, et les acquisitions de collections ou de pieces de collection 
prestigieuses qui viennent completer et enrichir les fonds, et qui relevent plus de 
1'occasion et du coup par coup. Ces acquisitions sont regies par trois modes differents: 
le depot legal, les achats et les dons, et leur importance est variable en fonction des 
documents concernes. 
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En ce qui concerne les acquisitions " courantes c'est le depot legal qui est 
traditionnellement le pourvoyeur du departement des Arts du spectacle. Pour les 
ouvrages imprimes, le service des echanges de la BnF propose aux departements 
specialises un exemplaire editeur, leur laissant la charge de se les repartir entre eux. 
Mais ce systeme est remis en cause depuis 1997 par la designation de poles associes en 
region attributaires de ces exemplaires editeurs, ce qui oblige a pallier les carences en 
puisant dans les reserves budgetaires. Pour les atTiches de spectacles, elles proviennent 
du dep>artement des Estampes qui les regoit en double exemplaire. Dans la perspective 
du d6menagement a Richelieu et de la constitution de la future salle de leeture Arts du 
spectacle, un budget special avait ete alloue par la BnF pour Facquisition d'ouvrages 
destin^s au libre acces, mais sa suppression en fait maintenant porter la charge sur le 
budget d'acquisitions ordinaires. Dans le domaine du cinema, Fouverture de la 
Bibliotheque du Film (BiFi) a suscite une reflexion sur la politique d'acquisition. 
Schematiquement, face a la cinephilie close illustree par la BiFi, le departement des 
Arts du spectacle veut privilegier les publications qui inscrivent le cinema dans son 
contexte historique et culturel. 
L'enrichissement des fonds par Fapport de collections ou de pieces de 
patrimoine se fait essentiellement par achats (magasins specialises, ventes aux encheres, 
particuliers) et par dons. Un quart du budget des acquisitions est consacre aux 
acquisitions patrimoniales, et Fautorisation de la BnF est necessaire au-dela du seuil de 
30 000 F. Quant aux dons des createurs contemporains et de leurs heritiers, ils 
dependent du rayonnement du departement comme institution, mais aussi des liens 
personnels que les conservateurs ont su nouer avec eux. Ce type de competence s'avere 
d'autant plus necessaire que d'autres institutions comme 1'IMEC (Institut Memoires de 
FEdition Contemporaine) ont egalement vocation a conserver des fonds relatifs a la 
creation theatrale. 
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II. Moyens 
1. Les locaux 
Etat des lieux 
Les locaux devolus au departement des Arts du spectacle se caracterisent par 
leur dispersion, leur saturation et leur inadaptation. L'imbrication historique avec les 
fonds de 1'Arsenal, le partage d'une meme salle de lecture presentent des avantages 
mais brident le developpement spatial et 1'affirmation de la specificite des deux 
departements. L'accumulation des collections au fil des ans s'est faite sans otTrir toutes 
les garanties suffisantes de conservation a des documents dont la nature souvent 
museographique engendre des contraintes particulieres. Le site de 1'Arsenal abrite le 
noyau fondateur des collections du departement, soit 6 km lineaires (sur un total de 11 
km, dont les deux tiers ne sont pas inventories) qui se repartissent des caves aux 
combles dans un batiment malcommode, sature depuis le milieu des annees cinquante. 
Les bureaux du personnel obeissent aux memes lois de dispersion et d'encombrement. 
Aux locaux de 1'Arsenal s'ajoutent ceux du site Richelieu, qui englobent des 
espaces de magasins (rue de Richelieu, rue Colbert), de tri des collections (rue de 
Richelieu, rue Colbert, rue des Petits-Champs) et de bureaux (rue de Richelieu). Si les 
locaux attribues provisoirement au Departement en prevision du demenagement sont 
corrects et spacieux (ancienne salles de consultation de la Reserve et des microformes 
par exemple), il n'en est pas de meme pour les magasins et les bureaux 
traditionnellement occupes par les collections et le personnel des Arts du spectacle qui 
sont pour certains vetustes, mal eclaires et peu fonctionnels. De 1'annexe de Versailles 
fermee en 1997 ont ete transferes les costumes, les objete et les disques au centre Andre 
Franpois-Poncet de Provins. Ce centre d'accueil adapte a la nature des collections n'est 
pourtant qu'une solution provisoire, puisque sa fermeture est annoncee sans qu'une 
nouvelle destination ait ete definie a ce jour. 
Projets 
La perspective du demenagement au sein du quadrilatere Richelieu permet 
d'envisager son avenir sous de meilleurs auspices. En guise de travail preparatoire, 
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1'ensemble des collections a ete evalue par la societe Van Dijk en 1995. Ce 
recensement total des fonds a permis d'estimer la superficie necessaire au 
redeploiement des collections a 18 km lineaires (elles en occupent 11 actuellement), et 
celle necessaire a un accroissement pendant cinquante ans a 13 kml, soit un total de 31 
kml. A quoi ll faut ajouter 83 m2 pour les collections museales. 
II est prevu que la salle de lecture destinee aux Arts du spectacle occupe la 
moitie de 1'actuelle salle de references (ancienne salle des periodiques), ce qui 
permettrait au departement de proposer une offre accrue en places pour le public et en 
documentation libre d'acces. Un acces a cette salle par le salon d'honneur serait 
souhaitable - et est souhaite - afin d'ameliorer la visibilite du departement; ce salon 
pourrait en outre etre utilise comme espace d'exposition. 
A 1'heure actuelle, et pour quelques annees encore, la dispersion des fonds 
entraine des consequences facheuses pour le lecteur, avec la communication en differe 
de certains documents, et pour Forganisation du travail, le personnel etant contraint a 
de frequentes navettes entre les deux sites principaux. 
2. Le personnel 
La Maison Jean Vilar exceptee, le personnel du departement des Arts du 
spectacle se compose de 12 conservateurs, 8 bibliothecaires et bibliothecaires 
adjoints/specialises, 6 magasiniers, une technicienne de travaux d'art (a laquelle il 
convient d'ajouter les deux techniciens qui relevent de la bibliotheque de 1'Arsenal et 
qui consacrent la moitie de leur temps au departement), une CES et une secretaire. La 
repartition du personnel accuse un desequilibre entre les personnels scientifiques et 
techniques au profit de la categorie A, et au deficit en personnel technique s'ajoute 
1'insuffisance du personnel de magasinage. La carence en personnel se fait sentir a 
travers 1'enorme retard accumule dans le traitement des fonds, notamment au temps ou 
les " Collections theatrales " etaient le parent pauvre de la Bibliotheque Nationale. 
3. Opaline et le catalogage documentaire 
Opaline, la base des departements specialises, est apparue en 1988 mais ne s'est 
imposee que lentement. Outre les reticences liees au particularisme des departements 
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specialises, le format Intermarc a du etre adapte a chaque type de support. Aux Arts du 
spectacle, ou le catalogage sur Opaline existe depuis 1995, les notices de documents 
(renvoyant a des notices de donnees locales) sont liees a des notices de spectacle, qui 
jouent le role de notices d'autorites developpees2. Chaque departement specialise 
dispose de sa sous-base de catalogage particuliere et d'une liste d'autorites distincte. A 
Pheure actuelle, rien ne permet de laisser prevoir la date de fusion d'Opaline dans le SI, 
qui impliquera d'ailleurs un lourd travail sur la redaction et le d6doublonnage des 
autorites. La fusion des listes d'autorites des sous-bases devrait avoir lieu a plus breve 
echeance. 
L'existence d'une sous-base Cinema specifique s'explique uniquement par des 
raisons historiques. Le catalogage des documents cinematographiques a debute dans la 
base du departement. II a ete disjoint ensuite en raison d'un projet de numerisation des 
affiches de cinema associant le departement des Estampes et celui des Arts du 
spectacle, dans le cadre du programme de mise a disposition des images sur le site 
Tolbiac. Malheureusement, la base Cinema a herite du catalogage documentaire a deux 
niveaux caracteristique des Arts du spectacle, tres utile pour le theatre ou les outils de 
reference font defaut, beaucoup moins pour le cinema ou les notices de films font 
double emploi avec les filmographies fiables dont on dispose aujourd'hui. Cela a pour 
consequence des difficultes accrues pour la conversion retrospective des notices de 
documents de cinema, comme on le verra plus loin. 
La creation d'un service d'actualites repond notamment au besoin de 
documentation pour renseigner les notices de spectacle. Les revues de presse, 
interrompues depuis 1977, ont ainsi ete reprises depuis 1'annee derniere. Des dossiers 
de mises en scene et de personnalites sont actuellement constitues sur la saison 1997-
1998, etant donne que le travail retrospectif sur les vingt ans intermediaires ne pourra 
eventuellement se faire que dans le cadre d'un projet disposant de moyens specifiques, 
et pas petit a petit au fil du service courant. 
2 Les notices de spectacle servent principalement pour Pidentification des documents relatifs a des 
spcctacles theatraux, le cinema etant deja bien recense dans les filmographies imprimees. 
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III. Valorisation 
1. Accueil et mise a disposition des collections 
Le departement presente Voriginalite d'etre ouvert aussi bien aux titulaires 
d'une carte de la BnF qu'a des personnes ayant un projet de recherche precis sur les 
colleetions du departement, en particulier des professionnels des arts de ia scene. Apres 
un simple entretien, ces personnes obtiennent un laisser-passer renouvelable de six 
entrees a titre gratuit. 
Du point de vue du lecteur, la distinction entre VArsenal et les Arts du spectacle 
n'est pas evidente3. Les collections des deux departements lui sont communiquees 
indifferemment dans la meme salle, par les memes magasiniers dependant de 1'Arsenal. 
Les conservateurs des deux departements assurent 1'accueil et la presidence de salle a 
tour de role ; ainsi ceux de 1'Arsenal doivent pouvoir renseigner le lecteur des Arts du 
spectacle, et vice versa. 
Seuls les eatalogues traduisent Fhistoire complexe et 1'identite dedoublee du 
lieu. Ceux des Arts du spectacle sont les plus difficiles a maitriser, malgre l'histoire 
relativement recente des collections. Le catalogue Rondel, serie de volumes manuscrits, 
est range selon un ordre systematique: theatre du XVlIe siecle, du XVIIIe siecle, etc., 
theatre par pays, danse, cinema... avec a chaque fois de nouvelles subdivisions. La 
recherche bibliographique s'en trouve grandement facilitee. En revanche, il arrive 
qu'on ne trouve pas une reference dans le catalogue en raison de subtilites mal connues 
(par exemple, les adaptations cinematographiques sont rangees a la suite des oeuvres 
originales). Un catalogue alphabctique plus recent permet de trouver directement la 
cote d'un ouvrage dont on a la reference. Son supplement (RSupp) catalogue les 
dossiers d'articles et de programmes ajoutes a la collection Rondel apres 1938. Pour les 
monographies entrees entre 1965 et 1989, le lecteur dispose d'un catalogue sur fiches, 
double par un fichier matieres. Pour la periode posterieure a 1989, le catalogage des 
3 Les publications des lecteurs Arts du spectacle mentionnent generalement la " bibliotheque de 1'Arsenal" 
dans leurs remerciements. 
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monographies et des periodiques se fait sur BN-Opale. S'agissant des documents 
patrimoniaux, Opaline contient encore peu de references. Les lecteurs peuvent se 
referer a des inventaires papier dans certains cas, par exemple pour les manuscrits 
Rondel ou dorenavant pour le fonds Abel Gance. A defaut, ils peuvent s'adresser aux 
conservateurs responsables du traitement des fonds. Ces derniers sont integralement 
recenses dans un document interne a 1'accueil. Inventaire et catalogage restent 
evidemment 1'objectif a terme pour tous les fonds. 
Une documentation iconographique assez abondante est disponible en salle des 
catalogues. Elle peut etre completee a la demande par des recherches complementaires 
effectuees par les conservateurs dans les collections. Les delais de reproduction sont 
malheureusement assez longs, puisqu'il est ndcessaire de passer par 1'intermediaire du 
service de reproduction de la BnF. 
Pour aider le lecteur, voire le conservateur lui-meme, a se reperer dans ce 
maquis, il parait souhaitable qu'il dispose de guides, en complement de la presentation 
des catalogues qui lui est faite lors de son inscription. Un guide du chercheur en cinema 
vient ainsi d'etre mis au point. 
2. Expositions 
Les expositions sont un des modes de valorisation privilegi6s des collections du 
departement depuis plusieurs annees. Citons celles sur les Pitoeff (galerie Colbert, 
1996), sur " Le Cinema au rendez-vous des arts" (galerie Colbert, 1995), sur les 
costumes (galerie Colbert, 1997), sur Jean-Louis Barrault et Madeleine Renaud 
(Tolbiac, 1999), et prochainement celles sur Sarah Bernhardt et sur les Ballets des 
Champs-Elysdes. Ces manifestations offrent des collections parlantes au regard d'un 
public plus large que celui des chercheurs. On peut aussi esp^rer qu'elles suscitent le 
don en faisant connaitre le departement. Malheureusement, certaines d'entre elles ont 
attire un public moins nombreux qu'espere en depit de leur qualite. 
L'un des enjeux de la politique du departement reside dans 1'equilibre a trouver 
entre le temps consacre aux expositions et celui passe a traiter les fonds en vue de 
mieux servir la recherche. Les deux imperatifs ne sont certainement pas a opposer (le 
grand public d'un cote, les chercheurs de 1'autre): les meilleurs catalogues sont nourris 
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des avanc6es de la recherche et les chercheurs peuvent avoir dans les expositions un 
apergu large et fecond sur des collections qu'ils consultent par bribes. 
3. Le ravonnement national et international 
Le Departement a beneficie de la premiere action de decentralisation de la 
Bibliotheque Nationale. A Avignon, la Maison Jean Vilar s'affirme depuis 1979 comme 
un centre regional du departement, reprenant, developpant et specifiant certaines de ses 
missions. La convention tripartite a Forigine de cette antenne, engageant la Ville 
d'Avignon (proprietaire des locaux), 1'Association pour une Fondation Jean Vilar (6 
personnes de la fonction publique territoriale) et la Bibliotheque Nationale (qui emploie 
la direction et le personnel du centre de documentation), lui a assigne des missions de 
conservation, de documentation et d'animation. Ces missions privilegient de fait le 
theatre contemporain : la Maison se doit de favoriser le rayonnement de Fceuvre de Jean 
Vilar, rassembler une documentation sur la decentralisation artistique et culturelle, 
rassembler un fonds d'ouvrages et de documents sur les spectacles, et entretenir des 
liens permanents avec les troupes et les theatres de la region. L'environnement culturel 
de la Maison Jean Vilar, avec entre autres le festival d'Avignon dont elle a vocation 4 
conserver la memoire, et la presence du Centre International de Recherche, de Creation 
et d'Animation (CIRCA) a la Chartreuse de Villeneuve-les-Avignon, est un atout 
certain qui garantit son rayonnement. 
En plus d'Avignon, c'est a Moulins que le Departement devrait pouvoir 
beneficier dans les annees a venir d'un autre site en region. En effet, les locaux actuels 
de la BnF ne sont pas adaptes a la conservation et a la mise en valeur de la partie sans 
doute la plus museographique des collections des arts du spectacle: les costumes. Le 
Departement, avec ses 4 000 costumes, est donc partie prenante dans le projet de 
crdation d'un Centre du costume de scene, qui associe aussi la bibliotheque de la 
Comedie-Frangaise et celle de 1'Opera, et que la Ville de Moulins a accepte de soutenir. 
Ce centre accueillerait plus de 10 000 costumes au total, offrirait Finfrastructure et les 
techniques neeessaires a leur preservation et permettrait au public un aeces constant a 
ces richesses patrimoniales sous-exploitees actuellement. ? < x 
Le departement veut aussi s'imposer comme pole federateur national en matiere 
de documentation concernant les arts du spectacle. Un repertoire identifiant et 
localisant les ressources frangaises dans ce domaine, qui se presenterait sous forme de 
base de donnees detaillees accessible via internet, est a 1'etude. La realisation de ce 
projet, qui reunit la BnF, la DLL, le Ministere de la Culture par 1'intermMiaire de 
differentes directions (Musees de France, Archives de France, Musique Danse Theatre 
et Spectacles) et le Centre National du Theatre, est trds attendue pour orienter les 
chercheurs. La volonte de fed6rer toutes ces ressources et d'instaurer des liens entre 
etablissements au plan international a preside a la creation de la Societ6 Internationale 
des Bibliotheques-Musees des Arts du Spectaele (SIBMAS), nee en 1954 d'une 
initiative frangaise. L'annee prochaine, le congres biennal de la SIBMAS sera accueilli 
a Paris par le departement des Arts du spectacle autour du theme" Collections 
patrimoniales ou centres documentaires ". 
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Conversion du catalogue des scenarios anciens 
Outre la visite des differents services, le service public a la banque d'accueil et 
le pre-classement du fonds Sandberg, mon stage a ete consacre dans sa plus grande 
partie a la conversion du catalogue des scenarios anciens sur la base Opaline. Cette 
mission m'avait ete proposee en mars 1999 par Emmanuelle Toulet, conservateur en 
chef en charge du cinema. C'est en collaboration etroite avec elle que je l'ai realisee. 
L CoBversion des notices : revision des notices et definition des procedures 
1. Les collections de seenarios du depdt legal: origine, interet 
Sans avoir jamais fait pression en ce sens, la Bibliotheque nationale a regu au 
titre du depot Mgal plusieurs milliers de scenarios de cinema entre 1896 et 1918. Les 
" editeurs" de films des premiers temps voulaient ainsi se premunir contre le 
demarquage de leurs idees par des concurrents et contre le " doublage " (contretypage) 
de leurs films par des exploitants peu scrupuleux. Ponctuels durant les premieres 
annees, les depdts deviennent reguliers a partir de 1907. Aux deux fonctions du depot 
legal correspondent deux types de documents: des decoupages tableau par tableau 
developpant une idee originale en vue de sa mise en scene, et des resumes a caractere 
commercial accompagnes d'une bande de film imprimee sur " paper-printdits 
" scenarios conformes a la vue qui se substituaient au depot du film lui-meme. 
Jugees sans interet a l'6poque, les collections ainsi constituees aux Estampes 
(Pathe sans photogrammes, Pathe avec photogrammes, Gaumont, Lux) n'etaient ni 
cataloguees ni communicables. Reconditionnees et traitees en vue de leur 
communication au ddpartement des Arts du spectacle a partir de 1985, elles constituent 
aujourd'hui une source utile a la recherche a plusieurs titres. Les scenarios conformes a 
la vue servent aux fllmographes du cinema des premiers temps, confrontes a la 
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disparition des bandes et a une presse lacunaire. Les scenarios decoupes ont permis a la 
Cinematheque frangaise et a la Cinematheque Gaumont de reconstituer des films 
incomplets, remontes ou sans intertitres. Les historiens peuvent aussi y trouver matiere 
a Fetude des representations dans le cin6ma des premiers temps, faute de pouvoir 
acceder aux films eux-memes du fait de leur disparition massive et des difificultes pour 
visionner ceux qui subsistent. 
2. La base TAMIL 
Des 1985, les colleetions non-film firent l'objet d'un projet de traitement 
documentaire informatise, intitule " Nouvelles sources de 1'histoire du cinema", a 
Finitiative d'Emmanuelle Toulet. La Bibliotheque nationale, soucieuse de coherence 
entre dififerents projets pilotes, recommanda alors Futilisation du systeme TAMIL et la 
mission de la recherche alloua des credits sous forme de vacations et de moyens 
informatiques. La base cinema TAMIL vit le jour en 1987. Elle a compte jusqu'a 
40.000 notices, reparties en plusieurs sous-bases: photos, affiches, documentation 
imprimee, manuscrits. Des catalogues extraits sur papier permettaient au public 
d'acceder au contenu des differentes collections de scenarios. 
Depuis plusieurs annees, la base TAMIL apparaissait totalement depassee et ses 
donnees menacees de disparaitre. Une partie des notices d'affiches et de photos 
seulement avait ete convertie sur Opaline. Le poste TAMIL ne disposait plus d'une 
sortie imprimante ni d'aucune maintenance et ne devait pas passer Fan 2000. L'un des 
catalogues papier de la salle de lecture avait disparu. Le transfert de toutes les notices 
devenait donc urgent. Au printemps 1999, elles ont ete extraites sur disquette 5 
installees sur Word puis sur la base de donnees relationnelle Access, pour etre 
retravaillees en vue de leur conversion sur Opaline4. Compte tenu de Fimportance des 
taches en cours dans le departement, ce travail devait etre mene rapidement, si possible 
dans le temps de mon stage, en trouvant un bon compromis avec la qualite du 
catalogage. 
4 Une fois cette operation faite, le reetiquetage systematique des scenarios par un magasinier a realise 
Fequivalent d'un recolement et donc permis de verifier la qualite de Fextraction. 
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3. Reformatage des notices 
Les notices Tamil ne repondaient a aucun format d'echange pred6fini. Certaines 
notions qui n'etaient pas distinguees sous Tamil, comme les mentions de responsabilite, 
le sont en Intermarc. Un certain nombre d'operations manuelles etaient donc 
n&essaires avant le versement, notamment Feclatement de certaines rubriques Tamil 
en plusieurs rubriques Access. Pour les ddterminer, nous avons redige un guide de 
conversion de chaque collection a Faide du format5. Cela a permis dans un second 
temps de lister les variables a creer dans les feuilles Access6. 
L'eclatement des rabriques MAP et AUT impliquait une attribution fine des 
responsabilites. S'agissant de la collection Pathe photogrammes, ou la moitie des 2800 
notices etaient a reprendre, les connaissances que j'avais acquises lors de mes 
recherches historiques, en particulier sur les sc^naristes, m'ont permis de travailler 
rapidement et de ne faire appel a la filmographie d'Henri Bousquet7 que pour trancher 
les cas delicats. Les scenarios de la collection Path6 sans photogrammes pr6sentaient 
d'autres difficultes, car s'ils comportent peu de noms, ceux-ci sont parfois inconnus des 
filmographies. Une etude des noms identifies montre que seuls les metteurs en scene et 
les acteurs les plus notables de la maison Pathe ont 1'honneur d'etre mentionnes, aux 
cot6s de scenaristes obscurs, collaborateurs occasionnels de 1'ecran. Les noms restes 
non identifies ont donc ete consideres comme des scenaristes, selon 1'hypothese la plus 
probable. 
Les notices de films pouvaient deja etre entrees sur Opaline a la suite de la 
conversion de notices d'affiches, de brochures ou de photos. II a donc fallu comparer 
nos listes a celle, heureusement courte encore, des notices de films anterieurs a 1920, 
afin d'attribuer leur numero de notice de spectacle Opaline aux scenarios des films d6ja 
entres et de completer les notices de films par les nouveaux renseignements tires des 
scenarios. De meme, nous avons du dedoublonner les notices des collections Pathe 
photogrammes et Pathe sans photogrammes entre elles, ce qui etait rendu aise par les 
5 Voir annexe 2. 
6 Voir annexe 3. 
7 BOUSQUET, Herai. Catalogue Pathe, 4 vol. Bures-sur-Yvette: H. Bousquet, 1993-1996. 
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renvois deja existant des unes vers les autres. Aussi fastidieux fut-il, le dedoublonnage 
prealable a la conversion sur Access s'est avere plus rapide et plus commode que le 
dedoublonnage a posteriori sur Opaline pratique jusqu'alors dans le departement. Ce 
choix sera donc reconduit prochainement pour la conversion des documents de 
Fantenne Jean-Vilar d'Avignon. 
4. R6daction des notices d'autorites collectivites 
Un bref passage dans les locaux du departement de FAudiovisuel m'a permis de 
me familiariser avec les enjeux de la fusion d'Opaline dans le SI, perspective eloignee 
pour les d^partements de Richelieu mais proche pour FAudiovisuel. Le retard pris dans 
le renseignement des notices d'autorite constituera alors le principal probleme. A la 
modeste echelle de la conversion des scenarios anciens, il paraissait important de 
preparer a Favance les notices d'autorit6 les plus importantes et les plus difficiles a 
faire, a savoir celles des societes de production et des marques de distribution des films. 
A Faide d'ouvrages et d'articles sur Feconomie du cinema des premiers temps, j'ai 
ecrit une trentaine de notices au format Intermarc. J'ai en outre revu les notices 
d'autorite de Pathe freres et de ses multiples successeurs et filiales, dont les diverses 
r 8 denominations recouvrent souvent la meme societe a des epoques differentes . 
II Revision et mise en conformite de l'indexation matieres 
1. Problemes de principe 
La conversion de Findexation matieres des scenarios anciens semblait a priori 
souhaitable, sans meconnaltre ses defauts. Pourquoi perdre un lourd travail deja fait ? 
Cest au fil de mon travail que me sont apparus les problemes qu'elle posait: 
1° indexer des fictions. La litterature n'a pas d'indexation matieres a la BnF. 
Mais 1'indexation des scenarios interesse Fhistoire des representations (" socio-
culturelle ") et la recherche documentaire (en particulier pour des recherches d'interet 
8 Voir annexe 4. 
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regional: le cinema et la Corse, le cinema et la Bretagne). En outre, Findexation de 
films de fiction se pratique deja a FINA. A la BnF, le departement des Estampes decrit 
le contenu de certaines categories d'images fixes, et la raison majeure pour laquelle le 
departement de FAudiovisuel Fa exclu pour les videogrammes de fiction est, m'a-t-on 
dit, Finsuffisance de moyens humains, plus qu'une position de principe. 
2° convertir une indexation matieres. Les catalogues anciens d'imprimes n'ayant 
pas ete index6s conformement a la liste d'autorites actuellement en vigueur sur Opale, 
leur indexation matieres a ete abandonnee lors de la conversion retrospective. L'unique 
explication ne reside-t-elle pas dans Fimpossibilite materielle de reindexer un par un les 
livres anterieurs a 1970 ? Les collections de scenarios anciens, en revanche, forment un 
ensemble coherent et limite susceptible d'etre traite rapidement. 
3° creer un sous-ensemble particulier de notices de scenarios avec indexation 
matieres dans Opaline-Cinema. II n'est pas question pour le departement de se lancer 
dans Findexation matieres d'autres collections. II faudrait donc que Fecran 
d'information previenne Fusager que la recherche matieres est limitee aux scenarios 
deposes dans le cadre du depot legal avant 1918. Encore n'est-il pas certain que cet 
ecran soit lu par le lecteur avant interrogation. 
4° devoir effectuer un travail complementaire considerable. II faudrait creer 
plusieurs centaines de vedettes dans le fichier d'autorites matieres de la sous-base, qui 
est pour Finstant totalement vide. Notice par notice, il faudrait aussi eclater le contenu 
de la rubrique Tamil MAN en plusieurs rubriques Access, car les vedettes noms 
communs, noms geographiques, noms de personnes et collectivites sont entrees dans 
des champs differents sur Opaline. 
Ces raisons, et particulierement les deux dernieres, expliquent que Foption 
d'une conversion des mots matieres ait ete finalement abandonnee. Un catalogue 
commun a toutes les collections de scenarios (et non un par collection comme 
auparavant) sera mis a la disposition du public, qui y trouvera pour chaque terme la liste 
des scenarios correspondants avec leurs cotes. En cas de recherche complexe (p.ex. sur 
des termes croises), un conservateur pourra faire appel a la feuille de donnees Access 
qui sera conservee en interne. 
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2. Analvse de Fexistant 
Faute de thesaurus preexistant (cree ad hoc ou emprunte), les scenarios ont ete 
indexes en langage naturel et non dans un langage pre-structure (avec vedettes, termes 
rejetes, termes generiques, termes specifiques). Cependant, apres un sondage sur les 
premieres lettres de Falphabet, la mise en conformite se presente sous un jour 
favorable. D'une part, un effort d'harmonisation au fur et a mesure du travail a permis 
d'aboutir a une liste de termes ou les synonymes sont rares. D'autre part, et bien qu'elle 
n'ait pas ete congue pour indexer la fiction, la liste d'autorites de BN-Opale fournit des 
termes de substitution satisfaisants, hormis quelques cas particuliers (noms de 
personnages). 
Beaucoup de scenarios sont indexes par plus de cinq, parfois plus de dix termes. 
Cette profusion n'a rien en soi d'extravagant: elle est ordinaire pour la description fine 
d'images fixes. Ce sont les besoins de la recherche, rapportes a la nature du document, 
qui doivent definir le niveau d'indexation pertinent. 
Avantage de cette situation: a la lecture de cette liste et du titre, il est souvent 
possible de comprendre Fhistoire et donc de determiner les termes interessants pour une 
indexation matieres sans avoir a revenir au document. 
La richesse de Findexation permet de penser qu'aucun centre d'interet du 
scenario n'a ete oublie, meme s'il est present sous une forme decomposee (ex: 
" Napoleon$Russie$Soldats$Mort... " correspond a " Campagne de Russie "). 
Certains termes a priori significatifs sont devenus non significatifs en raison de 
leur emploi trop frequent. Ex: " armes " et" armes a feu " (138 occurrences dans Pathe 
photogrammes) devraient etre utilises seulement quand les armes sont le sujet meme du 
film ou le nceud de Faction (comme les " colles " ou les " perraques" dans de 
nombreux films comiques). 
La frequence de certains termes est tres differente dans la collection Gaumont et 
dans la collection Pathe photogrammes (ex: " acteurs " acrobates "). Cet ecart peut 
etre significatif, a condition de s'assurer qu'il n'est pas du au simple fait que ce sont des 
personnes differentes qui ont realise Findexation des deux collections. 
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3. Obiectifs 
Au terme de ee diagnostie, j'ai fixe trois objectifs, ranges comme suit par ordre 
de priorite: 
•produire une indexation conforme aux listes d'autorite BN8; 
•rendre Finterrogation plus performante; repondre aux besoins des lecteurs, qui 
doivent etre prealablement definis ; 
•fondre harmonieusement les listes de termes issues des diEerentes collections 
de scenarios. 
4. L'indexation des imaizes : etat de l'art sommaire 
II m'a para interessant de connaitre les doctrines prevalant pour l'indexation des 
images. Certes, un scenario n'est pas une image ni son pur equivalent, mais il remplit 
(plus ou moins bien) le role de substitut a un film soit perdu, soit trop difificile a 
consulter. Autrement dit, il faut indexer le type d'informations que le scenario peut 
donner de maniere aussi convenable que le filrn. 
" L'image peut etre abordee selon trois points de vue : la description, le sujet et 
les caracteristiques formelles (angle de vue, effet de lumiere, efTet de symetrie, etc.). 
[...] D'un cdte, on notera ce que l'on voit sur 1'image, de 1'autre, ce dont il s'agit. "9. 
Marie-Claude Thompson, que j'ai rencontree au departement des Estampes, cite pour 
bien se faire comprendre le cas d'une allegorie revolutionnaire. Elle convient cependant 
que la distinction entre ce qui releve de la description objective et ce qui releve de 
1'interpretation du sujet n'est generalement pas aussi aisee a faire. Une fois reconnu que 
la regle est tres souple, on peut neanmoins en tirer parti. Les scenarios parlent des 
8 Cet objectif, fixe d'entree, a perdu de son interet pratique quand le projet de conversion de Pindexation 
sur Opaline a ete abandonne. Sur le plan theorique, il aura au moins le merite de demontrer qu'un tel 
travail est realisable avec le thesaurus RAMEAU 
9 THOMPSON, Marie-Claude Indexation de Vimage. In ODDOS, Jean-Paul. Le Patrimoine. Histoires, 
pratiques etperspectives. Paris : Editions du Cercle de la Librairie, 1997, p. 245. 
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elements constitutifs de la fiction, ils ne nous les presentent pas. Ce qui est passible de 
description dans le film est absent du scenario. 
Reste a definir un seuil de pertinence, fonde sur 1'interet des termes indexes en 
tant que sujets, e'est-a~dire en tenant compte de la valeur informative du scenario. En 
effet, «le critere de selection d'un concept doit etre sa signification en tant qu'element 
du contenu informatif du document. [...] Ce critere est fondamental, car il resulte de la 
finalite meme de l'indexation. »10 
5. L'indexation du muet ancien: Fexemple du catalogue AFl 
Un precedent fournit matiere a reflexion: le catalogue de l'American Film 
Institute indexe la totalite des films de plus de quatre bobines produits aux Etats-Unis 
entre 1912 et 1920, qu'ils soient parvenus jusqu'a nous ou qu'il n'en subsiste que des 
traces ecrites11. II emploie les vedettes de la Bibliotheque du Congrds, avec ajout de 
vedettes nouvelles refletant des termes important dans le cinema des annees dix. Dans 
1'introduction, les maitres-d'ceuvre mentionnent le probleme qu'ils ont rencontrd : 
Le lecteur remarquera sous plusieurs vedettes des listes qui, malgre nos efforts, 
sont enormes. "Meurtre", avec ses termes lies, a plus de 800 entrees. [...] Mais la 
raison pour laquelle ces categories sont si importantes reside dans Fextrdme popularite 
de ces motifs dans les annees dix. Pour donner plus d'interet a ces quantMs de films en 
apparence interminables, une division en vedettes " majeures " et " mineures " a ete 
etablie. Ainsi, Futilisateur trouvera en caracteres droits les titres representant des 
themes importants dans le film, tandis que les titres figurant en italique indiquent une 
importance mineure dans le film. Nous esperons que cette distinction augmentera la 
valeur de 1'index, a la fois comme liste de sujets importants, et aussi comme index de 
motifs ou de " mots-cles "pour les chercheurs desireux de connaltre tous les films ayant 
trait a des themes particuliers, des lieux ou des personnes. 
10 NFZ 47-102, §3.3.1. 
11 KING HANSON, Patricia, GEVINSON, Alan (ed). The Ameriecm Film Institute Catalog... Feature 
Films, 1912-1920. Berkeley: Umversity of CaHforma Press, 1988.1081 p. 
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Cette dichotomie est interessante dans la mesure ou elle vise a satisfaire deux 
types de demandes: celle des cultural studies, interessees seulement par les films ou les 
figures etudiees sont veritablement traites, et celle de la recherche documentaire, 
susceptible d'etre int6ress6e par la moindre representation de tel lieu ou de tel . Mais 
outre que les regles pour distinguer sujets " majeurs " et " mineurs" ne sont pas 
explicitees, la dichotomie a peu d'interet pour les termes les plus communs, par 
exemple ceux designant des peripeties (ex; " imprisonment" kidnapping 
" escapes "). Les listes sans fin de titres indexes par ces termes sont depourvues 
d'interet aussi bien pour Fhistoire culturelle que pour la recherche documentaire. La 
banalit6 elle-meme de ces figures est parfaitement connue. 
En fait, il aurait fallu prealablement definir les categories de termes pertinentes 
pour 1'histoire culturelle et celles qui correspondent aux domaines de la recherche 
documentaire. La distinction etablie par le catalogue AFI n'a d'interet qu'a 
1'intersection de ces deux ensembles. Par exemple, des problemes de societe comme 
" employer-employee relations " ou " moral reformation " n'interessent que les cultural 
studies. En revanche, la distinction entre " interet majeur " et " interet mineur " peut 
avoir un interet pour la repr6sentation d'us et coutumes ou de figures sociales 
recurrentes comme le policier ou le pretre. Certes, les termes juges pertinents 
aujourd'hui pour une indexation matieres pourront etre insuffisants demain au regard 
des nouveaux questionnements de la recherche. A vouloir couvrir tous les centres 
d'interet presents et potentiels, on se condamne pourtant a fabriquer des instruments de 
travail peu maniables. 
6. Bilan et pr6conisations 
La revision de 1'index matieres s'est faite pour commencer sur des criteres 
semantiques (plus grande precision possible, non-confusion des sens, «chasse a 
1'implicite»12...). A la lumiere des conclusions auxquelles je suis parvenu, je l'ai 
reprise en cherchant, d'une part, a degager des corpus significatifs autour de themes 
interessant 1'histoire culturelle, d'autre part, a indexer de la maniere la plus exhaustive 
12 Selon 1'expression de Marie-Claude Thompson. 
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possible les elements " objectifs" qui peuvent faire 1'objet d'une recherche 
documentaire. Faute de pouvoir revenir systematiquement a la source, la distinction 
entre les themes traites ou simplement evoques n'etait pas realisable. 
Exemples de termes supprimes: 
•les personnages fictifs secondaires (ex: " Colombine" quand il y a deja 
" Pierrot" Cosette " dans Les Miserables); 
•les termes interpretant le sens d'une fiction ou d'une perip6tie (ex: " [recit 
d']apprentissage " malchance "," quiproquo "); 
•les traits de caractere (ex: " courtoisie" maladresse "), sauf quand ils 
forment le sujet principal (ex:" gourmandise " dans des comedies); 
•les termes ambigus (ex: " nettoyage "); 
•les figures de genre banales, notamment celles du drame et du melodrame (ex: 
" infidelite ", " rivalite ", " repentir ") mais aussi celles de la comedie (ex: " gSneur ") 
et celles des films policiers ou d'action (ex:" faux coupable "); 
•les peripeties banales (ex : " guet-apens "," incendie " recompense "). 
Exemples de termes conserves systematiquement: 
•les noms de toutes les personnes et de tous les lieux representes dans les 
documentaires; 
•les professions et les figures bien identifiees de la societe (ex: " pecheurs 
«jyjiQgQgsa Fexception des termes trop impr&ns (ex: " bourgeoisie 
" pauvrete "); 
•les pratiques sociales ou culturelles au sens large (ex: " musique des raes 
" tabac "). 
Par manque de temps, je n*ai pas pu aller au-dela d'une critique de la valeur des 
termes d'indexation eux-memes. Pour un certain nombre d'entre eux, que j'ai list6s, il 
faudrait mesurer la pertinence de la vedette en revenant aux documents. C'est le cas, 
signale plus haut, de la vedette "armes a feu" ou encore celui de " police de 
« divorce etc. II s'agirait a chaque fois de distinguer ce qui forme peripetie de ce qui 
fait le sujet meme du film. Au regard des objectifs fixes initialement par ordre de 
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priorite, le premier a ete atteint, le second l'a ete partiellement, le troisieme pas du tout. 
La maniabilite et 1'utilite de 1'index me semblent neanmoins s'etre ameliorees de 
maniere significative. 
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Conclusion 
Ma mission se decomposait en deux taches d'interets tres differents du point de 
vue de ma formation, D'une part, une tache technique urgente a ete conduite a son 
terme. La preparation de la conversion des notices Tamil est achevee, et leur versement 
sur Opaline pourra avoir lieu dans les prochaines semaines. Bien davantage que la 
connaissance du format de catalogage, j'en retire une experience de travail sous 
contrainte de temps, dont le calendrier a ete souvent bouscule par la disponibilite des 
personnes-ressources et par les difficultes imprevues du dedoublonnage. D'autre part, 
j'ai cherche a conduire une reflexion large sur Vindexation matieres des scenarios, en 
tenant compte de Foriginalite de ce type de source, entre ecrit et image. 
Intellectuellement, ce travail fut tout a fait passionnant et j'aurais eu plaisir a le mener 
plus loin. Enfin, dans chacune des deux taches, j'ai pu mettre a profit des competenees 
que je possedais deja (en particulier sur le cinema des premiers temps) et avoir des 
echanges fructueux avec des professionnels au sein du departement et, plus largement, 
auseinde laBnF. 
Les contacts en service public avec des lecteurs aux questions parfois trds 
pointues (et stimulantes pour cela) ont fait ressortir a mes yeux Finteret d'un acces 
public plus transparent aux collections patrimoniales. Le reste de mon travail m'aura 
aussi permis de mesurer le temps necessaire pour mener a bien ce genre d'amelioration. 
Cela est vrai en particulier d'une bibliotheque confrontee a 1'extreme diversite de ses 
collections, qui sont aussi - et d'abord - sa chance et 1'agrement majeur d'y travailler. 
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ANNEXES 
I 
Annexe 1 
Emploi du temps du stage 
Mon stage s'est deroule a mi-temps. Mes jours de presence etaient en principe le lundi 
et le mardi, plus une demi-journee fixee selon les besoins (reunion, rendez-vous...). 
Aetivites hors conversion Projet conversion 
S1 Visite des locaux Arsenal. Presentation de la mission. 
S2 Reunion d'information sur les 
collections numerisees (Tolbiac). 
Rddaction d'un compte rendu pour le 
departement. 
Reformatage des notices de la collection 
Pathe avec photogrammes. Debut de la 
revision de la liste d'indexation matieres. 
S3 Reunion du departement. 
Reunion des correspondants service 
public des departements specialises. 
Initiation Opaline au departement des Arts 
du spectacle. 
S4 Initiation Opaline au departement de 
1'Audiovisuel. 
S5 Visite des locaux Richelieu. Premier guide de conversion. 
S6 Debut du pre-classement du fonds 
Sandberg. 
Reunion interne sur les procedures de 
conversion; abandon de la conversion de 
1'indexation matidres. 
S7 Redaction des autorites collectivites. 
S8 Reformatage des notices de la collection 
Path6 sans photogrammes. 
S9 Validation technique de la procedure de 
conversion. 
SIO R6union du ddpartement. Validation de la procedure de conversion 
par le service de coordination 
bibliographique. 
Sll Correction des vedettes. 
S12 Redaction du rapport de stage. 
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Annexe 2 
Guide de conversion des scenarios Pathe photogrammes (2755 notices) 
I. Notice de speetacle 
Si Tamil: Nnm Qpaline rempli, ne pas creer notice de film mais rattacher la notice 
b ibliographique a la notice de film existante. 
Guide 
Etat: n (05) Statut: 
Type notic: v (08) Lien notic : 
6 (06) Type docum : v (22) 
6(07) 
008 
Code date p.: s (06) Date 1: Tamil: DAD (19-23) 
Pays publ: Tamil: PAY (29-30) 
Si + present dans le champ Tamil: PAY : mettre zz 
Langue doc: Tamil: Langue (31 -33) 
009 
Type docum: v (00) Realisation: Condition: 
Type spect.: c (04) Creation: Reprise: 9 (06) 
Public: 
Corps de la iiotiee 
Si zz dans le champ pays publ. du 009: 
040 $a 
040 $a Tamil: PAY (2eme pays, apres le +) 
044 $e cTamil : DAD 
100 $a Tamil: AUT 
$4 0610 
m 
245 $a Tamil: TID 
rajouter dans la 2eme case a droite : 1 
$e film 
$f de Tamil: AUT apres $m avant $m 
Si Tamil: COAUT rempli:, apres $m avant $m 
Si + present dans Tamil: COAUT :, apres $m avant $m (etc.) 
$g Si Tamil: SCE rempli: , scenario de apres $m avant $m 
Si + present dans Tamil: SCE :, apres $m avant $m (etc.) 
Si Tamil: DEC rempli:, decors de apres $m avant $m 
Si Tamil: CHO rempli:, choregraphie de apres $m avant $m 
Si Tamil: ADA rempli:, d'apres 1'oeuvre de apres $m avant $m 
Si + present dans Tamil: ADA: , apres $m avant $m 
(etc.) Si Tamil: PRO rempli: , produit par 
Tamil: PRO 
, edite par Pathe freres 
$j Si Tamil: INT rempli: avec apres $m avant $m 
Si + present dans Tamil: INT:, deuxieme nom apres le + sous 
la forme apres $m avant $m (etc.) 
Prendre les 3 premieres chames : s 'il y en a plus de 3, ajouter : 
... [et al.] 
Pour les chaines au-dela de 3, creer une zone 
313 $a Interprete aussi par Tamil: INT, en remplagant les + par des 
virgules. 
300 $a Numero d'edition : [espace) Tamil: NOTFI. Tamil: NUS 
700 $a Tamil: COAUT 
$4 0610 
Repeter le champ si + present 
700 $a Tamil: SCE 
$4 Si Tamil: ADA vide, 0630; sinon, WW 
Repeter le champ si + present 
700 $a Tamil: ADA 
$4 0072 
IV 
Repeter le champ si + present 
701 $a_ Tamil: INT 
$4 1010 
Repeter le champ si + present 
700 $a Tamil: CHO 
$4 0160 
Repeter le champ si + present 
702 $a Tamil: DEC 
$4 2090 
Repeter le champ si + present 
731 $a Pathe Freres 
$4 3210 
Repeter le champ si + present 
735 $a Tamil: PRO 
$4 3150 
751 $a Tamil: ATI 
rajouter dans la 2eme case a droite : 4 
Repeter le champ si + present 
Creer une etiquette de lien avec la notice bibliographique : 
449 $3 
$5 Seenario 
H. Notice bibliographique liee (type de notice : manuscrit) 
Biblio. zone guide 
Etat : n (05) 
Statut : 6 (06) 
Type docum : t (22) 
Lien notic : 3 (07) 
Type notic: m (08) 
Choix cata: 1 (17) 
V 
Biblio, zones 008 
CodLdatp : s (06) 
Date 1 (p): Tamil: DAD (07-11) 
Pays publi: 00 (29-30) 
Langue doc : fre (31-33) 
Biblio. zones 009 
Categ doc : t (00) 
Formems.: f (01) 
Ecriture 1 : d (02) 
Scripteur: x (04) 
Signe: n (05) 
Teehnique des illustrations : p (20) 
Support ms : a (23) 
Contenu 1 : s (28) 
Catalogage biblio 
044 $g bTamil: DAD suivi de :.... 
245 $a Tamil: TID 
2eme case: 1 
$e seenario (resume conforme a la vue) avee photogrammes 
261 $a Joinville-le-Pont 
$d Tamil: DAD 
280 $a Tamil: DSC 
$d 21 x 27 em 
$c daetylogr. 
300 $a Tamil: NQTSCE 
Creer dettx etiquettes de liens: 
450 $3 (n° de la notice de film liee) 
004 $3 (n° de la notice de donnees locales li6e) 
VI 
III. Notice de donnee locale liee 
Biblio. zone guide 
Statut; n (05) 
Typ.notice: y (06) 
Ty.no.Iiee: c (07) 
Gestexemp: x (08) 
Niv.notice: 1 (09) 
Biblio. zone 008 
R6ception : 1 (08) 
Mod.entree: u (09) 
Disponib. : 2 (14) 
Communicat: b (23) 
Pret exter : b (24) 
Reproduct.: u (25) 
Nb.exempl.: 001 (20-22) 
Catalogage bibiio 
200$p FR 
200 $a BNF 
200$b ASP 
200$i 4° 
200$f Tamil: COT Tamil NUMCOT 
Annexe 4 
Correction des autorites collectivites associees a Pathe 
* Existant sur la sous-base Cinema d'Opaline : 
S001690 Pathe 168 009029 
Pathe 2 023524 
Pathe-C 1 009037 
Pathe-Consortium 6 015591 
Pathe consortium cinema 200 009265 
Pathe freres 102 015702 
Pathe Journal 0 015820 
Pathe Natan 1 023346 
Pathe Overseas 3 021876 
Pathe-Rural 187 010860 
Pathe-rural 4 023156 
• Autorites preconisees: 
Pathe freres (1896/09/30-1918) 
<Etablissements Pathe freres 
<Compagnie generale de phonographes, cinematographes et appareils de 
precision 
[On retient la denomination la plus courante, y compris dans les documents de la 
firme, contre 1'usage qui veut qu'on retienne le dernier nom.] 
Societe de production cinematographique et phonographique fondee par Charles 
et Emile Pathe. A partir de 1907, elle remplace la vente des films par leur location. En 
1918, les branches phono et cine sont scindees, l'une devenant la Societe des machines 
parlantes Pathe freres, 1'autre Pathe Cinema. 
«» Pathe-Cinema 
IX 
Pathe Cinema (1918-1943) 
< Pathe-Natan 
< Societe d'exploitation des etablissements Pathe-Cinema 
< Societe de gerance des cinemas Pathe 
[Pour simplifier les choses, on considere que la Societ6 de gerance des cinemas 
PatM fait partie de Pathe Cinema, les dirigeants etant les memes.] 
Societe cinematographique nee de la scission des branches phono et cine de 
Pathe freres en 1918. Elle cede en 1920 ses activites de commercialisation des appareils 
et de production de films a PatM Consortium Cinema. Sous la direction de Bernard 
Natan, Pathe Cinema reprend la production de films a partir de 1929. En faillite en 
1936, la societe est geree par la Societe generale de cinematographie de 1940 a 1943. 
<o> Pathe Consortium Cinema 
Societe nouvelle Pathe Cinema (1943-....) 
< SNPC 
Societe cinematographique nee de la reunion de Pathe-Cin6ma et de la societe 
de gerance des cinemas Pathe. 
Pathe Consortium Cinema (1921/02/..-....) 
< Pathe Consortium 
< Paris Consortium Cinema 
[On retient la tete de vedette BN-Opale.] 
Societe cinematographique nee de la cession par Pathe Cinema de ses activites 
de commercialisation des appareils et de production de films. 
Pathe Overseas (1950-....) 
Societe de distribution cinematographique. 
Pathe-Rural (1927-....) 
Marque de distribution de films creee par Pathe Cinema. 
X 
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